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Licence de Droit 1ère année, 2nd Semestre.

Ce  mardi 7 février 2006.
Histoire du Droit & institutions de l’Antiquité.
Cours magistral de Monsieur le Professeur de Loynes.
Introduction générale.
L’histoire, c'est la science du passé, c'est un discours sur le passé. Mais ce discours est souvent élaboré avec le souci du présent. L’histoire est un discours qui cherche à démontrer, ainsi, sous la 3ème République, l’historien Lavisse, haut responsable du ministère de l’Education nationale, a écrit une « histoire de France », ainsi que quelques ouvrages pour les enfants. Ces ouvrages sont extrêmement patriotiques, mais on peut se demander si les choses ont changé, en effet, parfois, l’éducation civique est enseignée en même temps que l’histoire. L’histoire amène à cultiver le sens critique, le doute. Ce sens critique s’inspire d’un esprit d’analyse, et l’histoire du Droit invite à développer ces deux qualités. 

Le second intérêt de cette matière est qu’elle se rapproche du Droit publique. Le politique et le social vont êtres intimement liés dans cette matière, car l’un et l’autre interfèrent, il y a des relations de causalités, ce qui va provoquer l’arrivée d’un nouvel ordre social. Ainsi, à Athènes, par exemple, il y a eu une phase tyrannique. Autre exemple, la disparition de la classe moyenne a eu pour conséquence de mettre face à face les deux classes les plus extrêmes, ce qui a provoqué des crises énormes. Aujourd’hui, les historiens constatent que les phénomènes économiques ont eu des conséquences sociales énormes, par exemple, la conquête par Rome d’un empire a eu pour conséquence des phénomènes sociaux. L’économie peut aussi jouer un rôle dans l’évolution des institutions, par exemple, la disparition de l’Empire romain a vu l’évolution de l’économie vers le dirigisme étatique et l’interventionnisme économique. Le cœur de la matière, c'est la politique. L’antiquité a eu une réflexion approfondie sur les divers types de régime politique, et on a en parallèle une réflexion, et certains penseurs tentent de trouver une logique à ces évènements. Ce cours se tournera donc en majorité vers la démocratie athénienne, étudiera l’institution antique, et même les institutions qui ont existé avant les institutions grecques et romaines. Nous verrons aussi le legs juridique et politique de l’antiquité. L’idée d’une sphère privée étant existante dans l’antiquité, ces éléments seront toutefois laissés de coté. Nous nous limiterons par ailleurs aux civilisations grecques et romaines, car en ce qui concerne les civilisations du Moyen-Orient, comme les Hittites, les assyriens, les égyptiens, etc., la diversité est trop grande. D’autre part, les civilisations grecques et romaines sont les civilisations auxquelles nous avons le plus emprunté. La Grèce et Rome ont entretenu des rapports étroits, les différences sont rares.

La construction du Cours.
· Il faut noter une grande importance de la chronologie. 
· C'est par la maîtrise des concepts que l’on peut construire la culture et les compétences de juriste.

· La philosophie politique est importante, notamment celle des penseurs antiques, comme Aristote ou Platon.

Bibliographie.
Institutions politiques et sociales de l’antiquité par Michel Humbert, chez Dalloz.

Jean Gaudemet, Les institutions de l’antiquité.
Gustave Glotz, la cité grecque.

Puf :

Le Bohec : Textes 

1ère partie : La Grèce : unité géographique et politique.
Introduction.
Le monde grec se compose essentiellement de 3 espaces concentriques : 
· La Grèce « propre », c'est une péninsule, c'est à dire une presque île, une île de grande dimension, ce que l’on appelle la péninsule balkanique, du nord de la Grèce aux extrémités du Péloponnèse. La Grèce propre est divisée par l’isthme de Corinthe. Au Nord de l’isthme de Corinthe, on trouve la Béotie avec pour capitale Thèbes, on trouve aussi Athènes et la région de l’Attique. On trouve aussi Delphes, grand sanctuaire religieux où résidait la pythie, femme oracle.  Au sud de l’isthme de Corinthe, on trouve le Péloponnèse, avec l’île de Pélops, avec essentiellement Sparte, la grande rivale d’Athènes ainsi que Olympie où se déroulait des concours.

· Le second cercle concentrique concerne la Grèce insulaire, c'est à dire les îles de la mer Egée, c'est à dire la mer qui est bordée aujourd’hui par la Turquie. De l’autre coté, cette Grèce est bordée par la mer ionienne, qui est la mer qui baigne d’un coté la Grèce et de l’autre l’Italie. Dans cette Grèce insulaire, il y a aussi la Crète. 
· Le Troisième cercle concentrique concerne la Grèce « coloniale ». Les grecs, à partir du 8ème siècle ont essaimés des cités, des colonies, à partir du pourtour méditerranéen. Ainsi, Marseille, Nice, sont des fondations grecques. Il y en avait aussi en Espagne, le Sud de l’Italie, la Sicile, les villes de l’extrême sud de la botte italienne, sont des cités grecques. L’Odyssée d’Homère est le récit de cette colonisation.

Les facteurs d’unités.

· La mer : elle est omniprésente, et il est souvent plus rapide d’utiliser la mer que la route pour se déplacer. Cette mer permet l’échange des hommes qui stimule l’échange des idées, et les grecs de l’antiquité aiment voyager. 

· Le sol : il est très peu fertile, rocailleux. L’idéal grec a très vite été celui du petit paysan propriétaire suscitant certaines valeurs, notamment l’autonomie, la faculté de se gouverner par elle même. Autre valeur, la responsabilité. Enfin, cet idéal véhicule l’idée de stabilité.

· Le paysage : il est très morcelé. C'est un paysage de montagne qui découpe l’espace, et ce morcellement a suscité un morcellement social. On verra ainsi au 4ème siècle de notre ère plus de 1000 cités qui font en moyenne 100km2. Ces cités comptent 1000 citoyens. Les plus grandes comme Athènes ou Sparte ne dépassent pas la taille d’un département français d’aujourd’hui. Ces morcellement sont une absence de domination par absorption des cités et la formation de ligues, de confédérations. C'est par ces confédérations que les grecs feront face aux Mèdes et aux Perses.
Ce vendredi 10 février 2006.
Les Grecs.
Nous aborderons tout d’abord le thème du mythe : c'est un récit tenu pour vrai et néanmoins manifestement fictif. C'est un récit logique et cohérent, une mise en ordre : le mythe tente de mettre de l’ordre dans un monde absurde. Dans la pensée grecque, le mythe est un discours des temps anciens, discours conceptualisé, philosophique, scientifique. Certains caractères se révèlent dans le mythe, comme la ruse. Le mythe est une réponse à des questions difficiles, il est toujours anonyme. Les mythes sont des phénomènes populaires, de tradition orale, il a une fonction : il sert à codifier et justifier les croyances, les pratiques qui sont le ressort de la vie sociale. Le mythe est l’épine dorsale dogmatique de la civilisation primitive. Le mythe a aussi une fonction psychologique puissante, il est un remède contre l’angoisse humaine. Il tente d’expliquer nos origines, notre destin, notre futur. Le mythe est souvent un récit sacré des origines : l’apparition des hommes, des animaux et aussi des éléments du groupe et leur hiérarchisation : les inégalités, la mort, le surnaturel. Les mythes expriment les sentiments et les pulsions humaines, ils sont les explications avancées par la société elle même de ses origines, institutions, lois : pourquoi telle valeur, pouvoir accordé à tel homme ? Le mythe est toujours la croyance des autres. Enfin, le mythe est le mode d’expression de la Grèce archaïque. 
Hésiode, poète grec a écrit la Théogonie, la genèse des dieux. Il parle tout d’abord de Prométhée, un titan, fils de Japet, lui même fils de Gaia (la Terre) et Ouranos (le ciel). Prométhée aurait volé le feu des Dieux pour le transmettre aux hommes, ce qui est un crime qui lui vaut d’être enchaîné, le foie dévoré par un aigle, et son foie repousse sans cesse, le promettant à une douleur éternelle. Son frère, -stupide- s’appelle Epiméthée. Le fils de Prométhée, Deucalion a survécu a un déluge analogue à celui évoqué par la Bible dans l’aventure de Noé, et il a lui même un fils, Hellène. Hellène constitue les tronc commune de tous les grecs, il a trois fils, qui donnent naissance à trois branche du peuple grec :

· Danos donne naissance aux Doriens, le Dorien est aussi un dialecte. Les Doriens s’installent dans le Péloponnèse. 

· Eol donne naissance aux Eoliens, qui sont plutôt localisés en Béotie. 
· Enfin, Xanthos donne naissance aux Ioniens, qui s’installent surtout dans l’Attique.

Ces groupes parlent des dialectes différents mais se comprennent.

Hérodote utilise le terme d’ethnos : c'est un peuple, une communauté d’habitants qui est plus réduite que les grands groupes, qui partagent les même divinités, les même fêtes. Ils parlent aussi les même « patois », partagent les mêmes mythes, les mêmes héros locaux. Enfin, ces communautés ont les mêmes mœurs, les mêmes coutumes, la coutume en grec ancien se dit d’ailleurs etos, mot proche de celui d’ethnos. La coutume est propre aux sociétés pastorales. L’Ethnos correspond à des communautés très anciennes, ce groupe est très organisé. Certaines communautés s’organisent en cités (Polis) et d’autres en groupes (Ethnos). Les Hellènes s’organisent en cités, ils se nomment alors du nom de leur cité : athéniens, spartiates. Sont citoyens les enfants de deux personnes de la cité. Certains citoyens peuvent être exclus de la cité. L’exclusion des femmes de la politique peut être expliquée par le mythe : celui de l’enfant né sans mère. Les athéniens sont les enfants de l’onanisme d’Erichtonios, fondateur de la cité, Titan, neveu d’Athéna. Il la poursuit, et le sol recueille la semence du titan. Athéna va alors hisser du sol l’enfant qui est le père des Athéniens. Athéna, divinité de la cité est elle même née sans mère, elle est d’ailleurs asexuée. 

· La condition de la femme à Athènes : elle est exclue de la vie politique ; dans certaines cités, elle a une certaine liberté de se marier avec qui elle veut, et parfois le Droit de divorcer. Elle a un patrimoine juridique propre et parfois une capacité juridique.

· Les Esclaves : ils sont exclus sans concession de tout Droit, mais jouent toutefois un rôle majeur dans la vie économique. L’esclave peut être affranchi mais n’accède pas pour autant à la citoyenneté, alors qu’à Rome, un esclave affranchi accédait automatiquement à la citoyenneté, et avait ainsi des droits.

· Les étrangers, dits métèques : ce n’est pas un terme péjoratif, les étrangers viennent d’autres cités où sont les sujets des empereurs, ce sont alors des barbares, appelés ainsi car ils émettent des borborygmes. L’étranger dispose d’un statut particulier : il doit s’enregistrer au près de l’autorité au bout d’un mois, il doit alors payer un impôt, prendre un patron, un prostates, qui le représente en justice. Toutes les activités sont autorisées aux étrangers, comme les activités artisanales, intellectuelles, et l’étranger est protégé par les tribunaux. 

Les grandes divisions chronologiques du plan :

Titre 1. Les royaumes de l’époque archaïque. 

Titre 2. Les cités de l’époque archaïque

Titre 3. Les monarchies héllenistiques du 4ème au 1er siècle avant notre ère.

Ce cycle a été repéré par Hérodote : il y a d’abord eu une monarchie, puis une république, et enfin, un régime impérial.

Titre 1. Les royaumes de l’époque archaïque de 2500 à 500 avant notre ère.
Dans ces temps, on ne connaissait ni l’écriture ni la métallurgie. Dans ce monde, la civilisation porte le nom de Cycladique, du nom d’un archipel au centre de la Mer Egée, les Cyclades, dont on a retenu des statuettes de forme humaine extrêmement stylisées. Puis, la Crète connaît une civilisation brillante qui ne parle pas une langue grecque, mais qui a exercé une influence sur le monde grec. Cette civilisation est dite miscellienne et est apparu de 1500 à 500 avant notre ère, puis, a rapidement disparu. Ces peuples vont migrer jusqu’en Egypte. Dans une période de 1100 à 900 avant notre ère, on parle de siècles obscurs, où l’écriture disparaît, où la population se réduit des ¾ et où la production matérielle et artistique s’effondre. Ensuite, on voit apparaître la civilisation homérique.
Chapitre 1. Les royautés crétoises ou minoennes.
Ces royautés sont palatiales, ce sont des royautés tributaires, urbaines, maritimes et bureaucratiques.

§1. Les royautés palatiales.

On a découvert en Crète une multitude de cités (90) où l’on a mis à jour de grands palais, de grands complexes, ouverts, accueillants, avec des colonnades, des appartements privés, des appartements pour les ôtes, des temples, des cours, des magasins, donc un système de cours. Il s’agissait donc d’une vie raffinée. Une célèbre fresque de Knosos présente une femme fardée que l’on a surnommé la « parisienne »

§2. Des royautés tributaires
Minos est le Roi de la plus grande de ces villes de Crète, il entretient des relations de suzeraineté avec les autres cités moins importantes qui lui reversent des tributs, qui sont payés par des cités de Crète mais aussi par des cités du Péloponnèse. Il existe le mythe du minotaure : le Roi Minos a une femme qui s’éprend d’un taureau et qui met au monde un monstre mi-homme mi-taureau, le minotaure. Le Roi le fait enfermer dans un labyrinthe construit par Dédale. Tous les ans, il réclame aux athéniens des jeunes gens à offrir en sacrifice au minotaure. Thésée terrasse le minotaure, symboliquement, c'est en fait Athènes qui se libère du tribut de Minos.

§3. Des royautés urbaines.
C'est à dire des royautés citadines et à la fois, affables. Le Roi règne mais pas seul. Il y a un conseil indépendant du Roi et du peuple. Le roi monte sur le Mont Ida pour se ressourcer dans une discussion avec le grand Zeus (le Dieu des dieux). Cette monarchie a besoin d’être ressourcée par le spirituel, car elle s’épuise.
§4 Une monarchie maritime, thalassocratie.
C'est un empire maritime. Ce royaume exerce une influence, une domination plus ou moins forte sur les îles de la mer Egée, mais aussi sur la Grèce propre et la Sicile, ainsi que le sud de l’Italie. C'est un système de domination militaire mais aussi d’exploitation économique. Les crétois, dans les échanges commerciaux avec l’Italie, exploitent ces communautés.

§5. Une monarchie bureaucratique. 

L’administration se calque sur l’Orient, sur les régimes pharaoniques ou encore sur les régimes de Mésopotamie. Des comptables administrent, dirigent la vie économique. Le Roi contrôle l’élevage des moutons et le tissage de la laine. C'est donc une économie administrée avec certains monopoles royaux.

Chapitre 2. Les royautés Achéennes ou Mycéniennes.

Ces peuples parlent une langue indo européenne, ce qui inclut les langues slaves, européennes, germaniques, celtiques, et les langues grecques et italiques. Le Grec se rattache à ces langues achéennes. 

Ce mardi 21 février 2006.

Section 3. Chalcis et la colonisation : autre solution à la crisis et à la stasis.
Chalcis est la cité qui, la première, a fondé des colonies au milieu du 8ème siècle. Ce mouvement de colonisation est un mouvement riche, complexe, et il faut étudier le type, les causes, les formes, le processus et le bilan de cette colonisation. 

§1. La définition et le type de colonisation.
Comment définir la colonisation ? On peut la définir comme l’installation, à l’étranger, d’une communauté qui y reproduis ses mœurs, ses fonctionnements, ses institutions. Ce terme de colonisation est utilisé dans les sciences sociales, dans l’histoire, mais c'est un thème qui est aussi utilisé en zoologie, comme par exemple pour les fourmis. Le terme est aussi utilisé en médecine pour parler de certaines cellules comme les cellules cancéreuses. Enfin, dans le domaine de l’éducation, les colonies de vacances sont des lieux où l’on reproduit les mœurs, les fonctionnements, les institutions infantiles. 

Les types de colonisation : il y a plusieurs types de colonisation dans l’histoire, comme par exemple dans l’antiquité, avec la colonisation agraire de peuplement. Les colonies ont un centre urbain autour duquel on organise la distribution de lots de terres dans la campagne. Les Grecs reproduisent dans leurs colonies le schéma de leurs cités, centre d’une campagne nourricière qui permet à la communauté de vivre en autarcie. 
Il y avait aussi 2 autres types de colonies, comme la colonie commerciale qui prend plusieurs formes, comme les ports de commerce, précédés auparavant de simples escales, ou échelles. Une échelle est un lieu où un navire sait qu’il pourra faire escale, où une communauté est prête à l’accueillir. On parle aussi parfois de station navale. Les phéniciens connaissaient déjà les stations navales qu’ils mettaient en place à proximité des cotes. On trouve des traces d’installations phéniciennes sur des îlots autour de la Sicile. 

Les colonies commerciales prennent par la suite de visage de ports marchands cosmopolites auxquels les Grecs donnent le nom d’emporium. C'est en fait un port avec plusieurs quartiers séparés où vivent plusieurs communautés. Ainsi, les Grecs ont vécu avec des syriens. 

Enfin, il y a les colonies militaires qui portent le nom de Clérouquies. C'est à la fois un campement et un lotissement agricole. Les habitants des  clérouquies sont essentiellement des colons armés agriculteurs. 

§2. Les causes et les formes de la colonisation grecque, l’apoikia.

Ce terme est un privatif de oikos, le domaine où l’on vit. L’apoikia est un départ douloureux, c'est une expatriation, en effet, l’on quitté alors le domaine de ses pères. 

L’apoikia a des causes agraires et foncières, crises de disette et crises de manque de terres, une soif de terres qui poussent certaines personnes à partir, et qui poussent la cité à les expulser. La colonisation est un moyen de réduire les tensions interne à la communauté. L’expulsion se produit par la décimation : on tire un homme au sort sur 10 et on l’expulse, ce qui est le cas à Chalcis, Sparte, Tarente même. Parfois, les expulsés sont de l’ordre d’un garçon par famille, comme à Santorin qui a fondé la colonie de cirène en Libye. Les besoins du commerce expliquent aussi la colonisation qui porte essentiellement sur les besoins de métaux comme le cuivre et le bronze pour fabriquer armes, monnaies, outils, bijoux. Les personnes envoyées dans les colonies étaient des gens à qui l’on refusait la qualité de citoyen ou encore des personnes qui ne pouvaient plus espérer de promotions.
Les formes : entre apoikia et clérouquies, on ne peut imaginer qu’une cité ait imaginé l’expulsion de sujets sans avoir auparavant repéré les zones colonisables. Ces repérages ont sûrement été le fait d’aventuriers, pirates ou commerçants. La ville de Chalcis, dans les années 770, installe dans les îles d’Ischia, dans le golfe de Naples une colonie. Cette colonie précède l’installation d’une seconde colonie dans le périmètre du Vésuve. Cette colonie, Cumes, va à son tour fonder Naples (Neopolis). La ville de Chalcis fonde à la même époque deux autres colonies de part et d’autre du détroit de messine qui sépare l’Italie de la Sicile. Ce sont des colonies commerciales qui protègent le détroit. Enfin Marseille est fondé par Phocée, une ville grecque d’Asie mineure. Massalia est un emporium, une ville commerçante qui achète de l’étain de Bretagne et du cuivre des Cévennes.
 L’assemblée de la cité, sur proposition des magistrats, décide de l’établissement d’une colonie. Il s’agit alors d’une décision politique d’expulsion sous peine de mort. L’oracle d’Apollon à Delphes est consulté en vue de l’expédition. L’oracle donne une caution religieuse ainsi que des informations sur la future installation. 
Enfin, l’expédition elle même est dirigée par un oikiste, celui qui installe. C'est lui qui va créer la nouvelle cité. Il emmène avec lui de jeunes hommes célibataires, le feu sacré de la cité et les dieux de la cité.

L’installation doit permettre la défense, il faut aussi que le site soit entouré de terres, si possible d’un port naturel. L’oikiste délimite l’espace de la cité, il répartit les lots entre les colons. Le plan de la ville est en damier, appelé aussi hypodamien, et les lots de la campagne avoisinante sont répartis en terrains égaux de 5 hectares en moyenne. Enfin, l’oikiste rétablit les institutions de la métropole, car la colonie jouit d’une totale indépendance politique face à la métropoles, mais ne peut être aidée par cette dernière.

§4. Le mouvement de la colonisation
Ce mouvement de colonisation a connu deux phases : 
La première au 8ème siècle, et cette colonisation émane de quelques cités de Grèce propre, et concerne essentiellement « la grande Grèce », c'est-à-dire le sud de l’Italie. 

Au 7ème siècle, le mouvement se généralise, et il émane de cités de toute la Grèce. Des colonies essaiment à leur tour d’autres colonies. La destination de cette 2nde phase est en majorité la mer noire. Il y a aussi comme destination la Gaulle et l’Espagne. Les cités grecques ont colonisé tout le pourtour de la méditerranée. Ces colonies « couvrent » toute la cote du pourtour méditerranéen à l’image de la Grèce elle-même. Massalia fonde à son tour Arles, Antibes, ou encore Nice. 

§5. Les effets de la colonisation. 
1er effet : la promotion du modèle de la cité. La nécessité de créer de nouvelles villes à partir de rien a suscité un effort de réflexion sur la notion de Polis. Les colonies ont été le cadre d’innovations dans les institutions politiques, et les premiers législateurs, personnages mythiques sous l’hospice desquels les grecs plaçaient les premières Constitutions sont originaires de colonies, comme Zaleucos, Locres et Charondas, Catane. 

2ème effet : une stimulation de la créativité qui est due à 2 facteurs : le contact avec les populations indigènes, la stimulation liée aux difficultés de l’expropriation et, enfin, le fait que les colons étaient des « têtes brûlées ». Platon a par exemple passé de nombreuses années à Syracuse auprès du tyran Denis en essayant de lui servir de conseiller. Le plan en damier est attribué à un savant : Hippodamos de Milet, mais c'est en fait l’invention d’oikistes et de géomètres qui  se sont établis en Sicile, et qui ont aussi inventé la séparation fonctionnelle des quartiers. Il y avait une politique, l’Agora, une zone d’habitation, et cela ne fait que reproduire dans la ville le lotissement agricole. 

La philosophie : La ville d’Elée a créé l’école des Eléastes. Pythagore, à la fois mathématicien et médecin, théoricien politique est originaire d’une colonie. Dans tous ces domaines, les colonies ont été un creuset de création. 

Le phénomène d’expulsion de citoyens indésirables a été insuffisant pour ramener la paix publique, et il a fallu procéder à d’autres réformes politiques pour maintenir la paix sociale. 

Section 4. Sparte et l’oligarchie. 

Sparte est une expérience politique singulière qui a fasciné les observateurs à de multiples époques. Pour exemple, les révolutionnaires de 1792 étaient fascinés par l’expérience spartiate, par le règne de la vertu. Les socialistes et communistes ont été fascinés par l’expérience spartiate agricole. Enfin, les régimes fascistes et nazis ont été fascinés par le système éducatifs spartiate. 

Le synoecisme est la réunion de 5 villages doriens qui, tout en demeurant des bourgades, ont formé une cité qui a dominé toute la Grèce. 
Les 5 villages ont établi leur domination sur un territoire important dominant une partie de la population et réduisant en esclavage l’autre partie de cette population. Cette cité est aristocratique, guerrière, égalitaire et socialiste, et encore, conservatrice et gérontocratique. 
§1. La société.
Une hiérarchie sociale marquée et rigide maintenue par l’éducation. 
A. Les dominés :

Les périèques sont des gens libres mais sans droits politiques habitant les montagnes et la côte, pratiquant l’agriculture, le commerce, l’artisanat, soldats combattant avec les citoyens dans des contingents séparés. 

Les hilotes sont des serfs qui travaillent le lot de terre que l’Etat a confié à un citoyen et qui sert à l’entretien de ce citoyen par la redevance que l’hilote verse aux citoyens. Faire disparaître les éventuels leaders peut éviter que le rapport démographique ne devienne défavorable et dangereux pour le citoyen. 

B. Les dominants :

Les citoyens portent le nom de homoioi, ce qui peut être traduit par égaux ou semblables. Ils sont « identiques » entre eux. 
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